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 Le plan 2012 de l’interrégion 
d’Europe déclare : « Notre 
but ultime est d’augmen-

ter le nombre de membres de 
l’Église pratiquants dans l’inter-
région d’Europe et de préparer 
les membres à aller au temple, 
où ils pourront contracter des 
alliances qui leur seront néces-
saires pour leur exaltation et 
celle de leur famille. » Le but 
premier et essentiel des tem-
ples est d’aider aussi bien les 
vivants que les morts à recevoir 
des ordonnances sacrées sans 
lesquelles ils ne peuvent hériter 
du royaume céleste qui est gou-
verné par notre Père céleste et 
son Fils, Jésus-Christ. En plus de 
cet objectif essentiel, le temple 
est une bénédiction dans notre 
vie de bien d’autres manières.

L’assistance au temple aide 
les nouveaux convertis et 
les membres de longue date 
à résister aux tentations du 
monde et à persévérer jusqu’à 
la fin. « Chaque pierre angulaire 
posée pour un temple et chaque 
temple terminé selon l’ordre que 
le Seigneur a révélé pour sa sainte 
prêtrise diminuent le pouvoir 
de Satan sur la terre et accrois-
sent la puissance de Dieu et du 
divin, mettent avec une grande 

afin qu’ils soient rendus parfaits 
dans la compréhension de leur 
ministère en théorie, en principe 
et en doctrine, dans tout ce qui a 
trait au royaume de Dieu sur la 
terre, royaume dont les clefs vous 
ont été conférées 3. »

J’ai eu de nombreuses expé-
riences personnelles sur le tem-
ple et sur sa puissance. Quand 
le temple de Stockholm a été 
consacré en 1985, j’ai ressenti, 
par le pouvoir du Saint-Esprit, 
une paix et une joie comme 
jamais je n’aurais cru possible. 
Quand nous sommes partis du 
temple en bus pour aller dans le 
centre de Stockholm et que tout 
le monde est parti visiter la ville, 
je suis resté à l’intérieur avec ma 
femme. Je savais que cette paix 
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 Le temple assure les bénédictions des cieux
Par Matti Jouttenus, Finlande
Soixante-dix d’interrégion

puissance les cieux en mouve-
ment en notre faveur, appellent 
sur nous les bénédictions des 
Dieux éternels et de ceux qui 
résident en leur présence 1. »

Le temple est une source 
d’inspiration et de force pour 
tous les membres qui s’enga-
gent dans l’œuvre mission-
naire, jeunes et moins jeunes : 
« Afin que leur cœur s’adoucisse 
lorsque tes serviteurs sortiront 
de ta maison, ô Jéhovah, pour 
rendre témoignage de ton nom 
; et que leurs préjugés tombent 
devant la vérité, et que ton 
peuple trouve grâce aux yeux de 
tous. Que toutes les extrémités 
de la terre sachent que nous, tes 
serviteurs, avons entendu ta voix, 
et que tu nous as envoyés 2. »

Aller au temple aide tous 
les dirigeants de l’Église, aussi 
bien les frères que les sœurs, 
à apprendre leur devoir et à 
recevoir la force de l’accom-
plir. Cela s’applique aussi aux 
conseils de paroisse : « Afin 
qu’une maison me soit bâtie pour 
le salut de Sion – comme lieu 
d’actions de grâces pour tous les 
saints et comme lieu d’instruction 
pour ceux qui sont appelés à 
l’œuvre du ministère dans tous 
leurs appels et offices respectifs, 

Matti Jouttenus, 
soixante-dix 
d’interrégion
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précieuse et sainte disparaitrait 
dès que je serais sorti du bus 
pour pénétrer dans le monde, 
et je voulais la savourer le plus 
longtemps possible.

Quand ma première femme 
est décédée en 1987, le fait de 
savoir que nous avions été scel-
lés tous deux au temple et que 
nous étions une famille éternelle 
a été une source considérable de 
force pour mes enfants et moi.

Je suis resté dans la salle 
céleste du temple d’Helsinki lors 
de visites guidées avant la consé-
cration du temple et je ne voulais 
pas quitter cet endroit paisible. 
Puis j’ai ressenti cette douce invi-
tation dans mon cœur : « Matti, 
retourne travailler mais, si tu res-
tes fidèle, tu retourneras un jour 
au royaume céleste et tu n’auras 
plus jamais à en partir. »

Je témoigne que le temple 
est la maison du Seigneur et 
que ceux qui y officient ont une 
véritable autorité venant de Dieu. 
Grâce au temple et à cette auto-
rité, la famille peut être éternelle. 
Je témoigne que, dans le temple, 
chaque être humble et sincère 
trouvera la paix encore et tou-
jours. Je témoigne que le temple 
donne la force de surmonter les 
inquiétudes, les défis et les cha-
grins de tous les jours. Je témoi-
gne que, dans le temple, les gens 
au cœur pur verront Dieu 4. Au 
nom de Jésus-Christ amen. ◼

Notes :
	 1.	George Q. Cannon, ”The Logan 

Temple” (le temple de Logan), 
Millennial Star, Novembre 1877,  
p. 743

	 2.	D&A 109:56-57
	 3.	D&A 97:12-14
	 4.	Voir D&A 97:16

 Cent-soixante dix ans, 
jour pour jour, après la 
création de la Société 

de Secours par Joseph Smith, 
le prophète, le dix-sept mars 
1842, trois-cent vingt sœurs des 
pieux de Lyon et de Lausanne 
se sont rassemblées à la 
paroisse d’Ecully le dix-sept 
mars 2012 pour élargir leur 
horizon spirituel, raviver leur 
engagement et redonner de la 
force à leurs projets.

Catherine Catogni, de la 
branche de Chalon-sur-Saône 
a confié : « Un moment fort de 

Nouvelles locales

Les sœurs des pieux de Lyon  
et de Lausanne commémorent le  
cent-soixante dixième anniversaire 
de la Société de Secours.
Propos recueillis pas Pascale Vincent, des pages locales.

L’assemblée 
des sœurs des 
pieux de Lyon 
et de Lausanne 
dans la chapelle 
de l’église 
d’Ecully. Au 
premier rang à 
droite, Patrick 
Boutoille, 
soixante-dix 
d’interrégion.
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cette journée a été l’interpréta-
tion toutes ensemble du canti-
que « Vivons ce bonheur », en 
pensant qu’il avait été chanté au 
même moment, cent-soixante-
dix ans plus tôt, par les vingt 
femmes présentes lors de l’orga-
nisation officielle de la Société 
de Secours. »

Autre moment-clef de la 
journée : la confection par les 
sœurs de trois-cent cinquante 
vêtements (près de quatre-
cents heures de travail) au 
profit d’enfants déshérités pris 
en charge par l’association 
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« Marrakech Alliance » au 
Maroc. « Beaucoup d’enfants 
dans le monde ont des besoins 
extrêmes, a dit Tina Léon, de la 
paroisse de Renens. Les aider 
de cette façon est l’œuvre la 
plus édifiante qui soit. J’invite 
toutes les sœurs de la Société 
de Secours à poursuivre ce qui 
a été commencé. »

Michèle Couapel, prési-
dente de la Société de Secours 
du pieu de Lyon, a déclaré : 
« Fatine Elharouni, qui préside 
l’association au Maroc, a beau-
coup apprécié notre don de 
vêtements. Lorsque je les lui ai 
remis, j’ai été témoin de l’émo-
tion des enfants. Imaginez que 
ceux de Ghmassa, village pau-
vre du Haut Atlas situé à mille 
deux-cents mètres d’altitude 
– on n’y accède que par des 
sentiers d’escalade où même 
les mules peinent – n’avaient 
encore jamais vu de vêtements 
neufs, encore moins de vête-
ments faits pour eux ! Comme 
ils étaient reconnaissants ! »

Dans le livre « pré-cieux » où 
les sœurs étaient invitées à lais-
ser leur témoignage, on pouvait 
lire : « Une journée merveil-
leuse, qui a changé quelque 
chose en moi, en me faisant 
redécouvrir que la Société de 
Secours n’est pas qu’une affaire 
de paroisse, mais qu’elle est 
surtout une grande organisa-
tion mondiale de femmes, qui 
parcourent la vie en essayant 
tous les jours de faire le bien, 
pour la gloire du Seigneur. » 
(Claudine Maronnier, paroisse 
de Valence) ◼

 En 2011, Claudine 
Rafidiarimanda, présidente 
de la Société de Secours du 

pieu de Paris, rêvait d’unir les 
forces des sœurs du pieu dans 
une action de service d’enver-
gure. Cette occasion lui a été 
donnée lorsque le district de 
Caen a rejoint le pieu de Paris.

En effet, Béatrice Liébard, de 
la paroisse de Caen, et Déolinda 
Duriez, de la branche de Rouen, 
étaient déjà des dirigeantes 
engagées dans des projets d’aide 
aux services de néo natalité 
des hôpitaux de leurs villes 
respectives. La présidence de 
la Société de secours de pieu 
a donc décidé de soutenir leur 
action. Aussitôt dit, aussitôt fait 
: les vaillantes sœurs de toutes 
les unités du pieu ont vite pris 
crochets et aiguilles. Le résultat 

Les sœurs du pieu de Paris participent  
à un vaste projet d’aide aux services  
de néo natalité.
Par Carole Berthier, présidente (nouvelle) de la Société de Secours du pieu de Paris

Béatrice Liébard et Carole Berthier remettent les 
brassières au nouveau service de néo natalité de 
l’hôpital de Caen.
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Les couvertures 
destinées aux 
prématurés 
de l’hôpital de 
Rouen.
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a été impressionnant : cent 
quarante brassières, cent treize 
bonnets, soixante-dix-sept pai-
res de chaussons, soixante-dix 
paires de moufles et quarante-
neuf couvertures ! … qui seront 
offerts aux parents des prématu-
rés à l’occasion des fêtes de fin 
d’année et de la fête des mères.

Cette action a en outre contri-
bué à faire connaître l’Église en 
bien. Ainsi, Michelle Ponchut, 
présidente de la Société de 
secours d’Antony, a parlé du 
projet à ses collègues de travail, 
qui, enthousiasmées, s’y sont 
associées en fournissant laine 
et main d’œuvre. Déolinda 
Duriez a convaincu la femme du 
professeur de médecine pour 
lequel elle travaille de participer 
au projet. Quelques sœurs de 
Rouen se sont également inves-
ties dans une association locale 
œuvrant dans le même sens…

En janvier 2012, Béatrice 
Liébard et Carole Berthier ont 
reçu un accueil très chaleu-
reux de la part de Catherine 
Troude, responsable de l’asso-
ciation « Bébéquilts de Basse-
Normandie », qui œuvre pour 
les services de prématurés des 
hôpitaux de Caen et d’autres 
grandes villes françaises, ainsi 
que d’une des responsables du 
tout nouveau service de néo 
natalité de l’hôpital de Caen. 
Un article amical, agrémenté 
de photos des ouvrages remis, 
figure sur le site de l’association.

Oui, il y a plus de joie à don-
ner qu’à recevoir. Les sœurs  
du pieu de Paris peuvent en 
témoigner. ◼

 Lorsque Muriel Coppens, directrice de la 
Communication du pieu de Bordeaux, a 
proposé à Marie-Nelly Denon-Birot, conseil-

lère municipale de Talence, d’organiser une 
course dans le Parc de Peixoto au profit de l’as-
sociation Deux Mains, Haïti* sa réponse a été 
aussi rapide qu’enthousiaste : « Ecrivez d’abord 
au Maire puis je demanderai aux services tech-
niques de la mairie de vous installer une buvette 
et des barrières de protection. » Restait à mobili-
ser les coureurs potentiels des trois paroisses de 
Bordeaux et leurs amis.

Le 12 mai, journée nationale « Mains servia-
bles », ils étaient cent-quinze, dont près d’un 
quart de non-membres, à s’aligner au départ, 
qui du trois kilomètres pour une participation 
de trois euros, qui du cinq kilomètres pour 
une participation de cinq euros, sans parler de 
ceux qui ont aussi couru par procuration pour 
les sponsors de la manifestation, non présents 

Des pieds et des mains pour Haïti !
Par Dominique Lucas, rédacteur des pages locales du Liahona

Affiche de la manifestation.
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ce jour-là mais ayant payé pour que quelqu’un 
coure à leur place.

Après que Carter Charles et Jérôme Fourré, 
respectivement président et vice-président de 
l’association, ont eu présenté leurs réalisations et 
leurs projets, le départ de la course a été donné. 
Le but n’était pas de gagner mais de participer, 
par solidarité. Aussi, a-t-on pu croiser tous types 
de coureurs de trois à soixante-treize ans, entraî-
nés ou pas, généralement à pied, parfois à vélo, 
voire en poussette. On a même vu une femme 
enceinte de plus de huit mois ! Finalement, cinq-
cents kilomètres ont été parcourus et huit-cent 
deux euros récoltés.

Après la course, les participants ont pris le 
verre de l’amitié et profité du beau temps pour 
s’offrir un agréable « déjeuner sur l’herbe ». L’un 
deux, qui avait invité une dizaine de personnes 
de son club d’athlétisme, a confié que ses amis 
avaient vécu un moment « très sympathique et 
convivial ». ◼

J’ai découvert cette Écriture 
alors que je traversais une 
période de doute et d’incer-

titude. Même si j’avais l’habitude 
de me tourner vers le Seigneur 
et de le prier, j’ai pris conscience 
que je ne lui faisais pas assez 
confiance et qu’au lieu de m’en 
remettre complètement à lui, 
je tentais de tout arranger par 
moi-même. En fait, j’essayais 
de porter seule des poids si 
lourds qu’ils commençaient à 
m’écraser.

Cette Écriture nous enseigne 
que le Seigneur nous soutient et 
vient à notre secours, pas qu’il 
fera à notre place ce que nous 
sommes capables de faire par 
nous-mêmes. J’ai donc persé-
véré dans mes efforts pour prier 
plus sérieusement, demander de 
l’aide et me souvenir de l’amour 
de mon Sauveur, tout en faisant 
tout ce qui était en mon pou-
voir. Mes problèmes n’ont pas 
disparu du jour au lendemain 
– certains même sont toujours 
là – mais mon cœur et mon 
esprit ont été apaisés, ce qui m’a 
permis d’avancer.

Depuis ce jour, je chéris cette 
Écriture et j’y puise de la force 
et du courage pour aller de 
l’avant et surmonter mes épreu-
ves. Elle me donne l’assurance 
que je n’ai rien à craindre si je 

Muriel et Sylvain Coppens (à gauche), organisateurs 
de la manifestation.
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Mon Écriture préférée
Cristal Meloen, dix-neuf ans, Valence

« Ne crains rien car je suis avec toi; ne promène pas des regards inquiets, car 
je suis ton Dieu; je te fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens de ma droite 
triomphante. » (Esaie 41:10)

place vraiment ma confiance 
en Dieu, car il me soutiendra et 
m’aidera dans les moments les 
plus difficiles. Elle m’aide aussi à 
me rappeler que, même lorsque 
j’ai l’impression d’être seule ou 
abandonnée, mon Père Céleste 
est et sera toujours là.

Je suis reconnaissante de 
l’amour de mon Dieu et des 
nombreuses façons dont il me 
bénit. Je sais qu’en sa force je 
puis tout. ◼

Cristal Meloen
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À l’attention des jeunes 
gens, des jeunes filles et 
des jeunes adultes :

Faites-nous part de votre 
Écriture préférée en expliquant 
pourquoi vous l’aimez et ce qu’elle 
signifie pour vous (250 mots 
maximum, photo en plan rappro-
ché, nom, prénom, âge et ville). 
Adressez votre témoignage à votre 
correspondant pages locales.
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 Mon beau-père et moi 
avons vécu une expé-
rience missionnaire lors 

du festival médiéval du châ-
teau de Coat Frec (22) où nous 
tenions un atelier de fonderie. 
Nous avions revêtu fièrement 
la tenue scoute de la Prêtrise 
d’Aaron et arboré les armoiries 
de notre groupe scout, prêts à 
répondre de notre foi.

Deux jours durant, nous 
avons capté l’intérêt des 
badauds en leur montrant le 
miracle du métal en fusion. Une 
fois notre forge lancée à plus de 
trois-cents degrés, nous avons 
fondu du plomb et de l’étain et 
réalisé des blasons, des médail-
lons et même une magnifique 
croix celtique.

tôt – qui s’est dit prêt à nous 
accueillir à nouveau dans ses 
remparts.

La leçon que j’ai tirée de 
ces deux journées est que 
nous devrions toujours être 
prêts et fiers de montrer au 
monde qui nous sommes. Le 
simple fait de nous présenter 
en tenue scoute a suscité des 
discussions que nous n’aurions 
probablement pas eues en 
situation ordinaire. Cela devrait 
nous inciter à réfléchir à toutes 
les façons possibles de mon-
trer l’Église au monde.

Autre constat : en géné-
ral, les gens ont une vision 
positive du scoutisme, auquel 
sont étroitement associées les 
valeurs de service, de respect 
de la nature et d’authenticité, 
et qui, à ce titre, constitue un 
bon ambassadeur de notre 
Église. ◼

Les saints des derniers jours nous parlent

« Scouts, toujours prêts… »
Par François Bousseau, président de la branche de Brest

François 
Bousseau  
(à gauche) et 
Jean-Jacques 
Fournis au 
milieu d’autres 
exposants.
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François Bousseau (à gauche) et Jean-Jacques 
Fournis à l’ouvrage.
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Notre tenue, quelque peu 
en décalage avec celle des 
autres exposants, nous a 
permis d’aborder le sujet de 
l’Église et surtout du scoutisme 
de la Prêtrise d’Aaron. Une 
jeune femme, membre d’une 
association d’art à Lannion, 
nous a même invités à trans-
mettre notre passion de la 
fonderie aux membres de son 
association. Nous lui avons 
offert un Livre de Mormon et 
une médaille scoute, fraîche-
ment fondue.

Nous avons aussi renforcé 
nos liens avec le propriétaire 
des lieux – cent-vingt scouts 
de l’Église avaient restauré une 
partie des soubassements du 
château quelques années plus 



	 S e p t e m b r e  2 0 1 2  	 P7

Le « miracle de Saint-Quentin »
Par Christopher Miasnik, 1 ère paroisse de Bluffdale (Utah)

Je sais que les missionnaires sont des instru-
ments entre les mains du Seigneur. Je sais qu’il 
nous a conduits vers cette famille pour la toucher et 
la réconforter à un moment où elle en avait besoin 
et pour accomplir ses desseins à Saint-Quentin. ◼

Christopher 
Miasnik
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 Lorsque j’étais missionnaire dans la mission de 
Bruxelles (Belgique) d’août 1975 à août 1977, 
notre président de mission, qui, en raison 

du manque de résultats, envisageait de fermer 
la branche de Saint-Quentin (Aisne) à l’œuvre 
missionnaire, décida de lui donner une dernière 
chance et m’y muta en décembre 1976 en tant 
que président de branche.

Peu de temps après, j’ai reçu un courrier me 
demandant d’assister à une réunion missionnaire 
à Roubaix. À la date prévue, mon collègue et 
moi nous y sommes rendus mais, en relisant plus 
attentivement la lettre, je me suis rendu compte 
que la réunion n’avait lieu que huit jours plus 
tard. Nous sommes retournés à Saint-Quentin, 
sachant que nous n’aurions pas assez d’argent 
pour un deuxième voyage.

Attristé par mon erreur, j’ai décidé de travailler 
plus dur cette semaine-là. Le jour de la réunion, 
j’ai remarqué au loin un immeuble dont l’entrée 
se situait par derrière et non sur le côté de la rue, 
la rendant peu visible. Mon collègue et moi avons 
commencé à sonner aux portes en commençant 
par le rez-de-chaussée; quelques étages plus haut, 
une femme a ouvert la porte et nous a laissés 
entrer. C’était une mère de deux enfants dont 
le mari était décédé depuis peu. Nous lui avons 
enseigné en un temps court l’ensemble des leçons 
missionnaires et elle a été baptisée puis confirmée 
membre de l’Église.

Ce jour-là, nous aurions dû être à Roubaix mais 
le Seigneur avait prévu que nous soyons à Saint-
Quentin pour enseigner l’Évangile à cette famille, 
car il savait qu’elle avait grandement besoin d’être 
réconfortée. Plus encore, c’est avec cette famille 
qu’a commencé le « miracle de Saint-Quentin ». 
Nous avons prié et travaillé dur pour trouver des 
gens qui se joindraient à l’Église. Cette famille a 
été la première graine de la croissance réelle de 
l’Église à Saint-Quentin, qui est devenue depuis 
une paroisse.

À l’attention des lecteurs : 
Faites-nous part d’un problème que vous avez 

résolu en appliquant un principe de l’Évangile 
ou d’une expérience illustrant un principe de 
l’Évangile (300 mots maximum, écrit à la première 
personne, photo en plan rapproché, prénom, âge 
et ville.) Adressez votre article à votre correspon-
dant pages locales. »



P8	 L e  L i a h o n a 

Répondre aux questions sur le 
temple de Paris (1 ère partie).
Par Dominique et Françoise Calmels, respectivement directeur 
national de la Communication et responsable des médias.
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 L’avènement du temple de 
Paris suscite de légitimes 
questions auxquelles il 

convient de répondre aussi clai-
rement et aussi simplement que 
possible. Voici les réponses à 
une première série de questions 
courantes sur le sujet :

Q. Y-a-t-il une différence 
entre un temple et une 
église ? Si oui, laquelle ? 

R. Les églises servent au culte 
dominical, à l’enseignement 
religieux et aux activités sociales 
ou récréatives. Elles sont ouver-
tes à tous. Le temple est un 
lieu de rencontre entre Dieu et 
l’homme, un lieu de méditation, 
de prière et d’inspiration. Les 
temples sont des lieux sacrés 
réservés aux membres fidèles. 
Ils y accomplissent des sacre-
ments individuels et familiaux 
ayant une portée éternelle, 
notamment le « mariage éternel » 
qui perdure au-delà de la mort.

Dès que la construction d’un 
temple est achevée, celui-ci est 
ouvert au public pendant plu-
sieurs semaines. Au cours de 
ces journées portes ouvertes, 
des renseignements sont donnés 
quant au but du temple et aux 
sacrements qui y sont accomplis. 
Une fois qu’un temple est consa-
cré, seuls les membres fidèles de 
l’Église peuvent y pénétrer.

Q. Pourquoi un temple en 
France ?

R. Pour éviter aux fidèles fran-
çais de longs et coûteux voyages. 
Nous n’avons en effet aucun 
temple en métropole (un seul 
à Tahiti depuis 1983). Il existe 
actuellement cent-trente-six tem-
ples dans le monde, dont onze 
en Europe: Berne, Copenhague, 
Francfort et Freiberg (Allemagne), 
Helsinki, Kiev, La Haye, Londres 
et Preston (Grande-Bretagne), 
Madrid, Stockholm. Vingt-neuf 
temples sont en construction ou 
annoncés, dont trois en Europe : 
Rome, Lisbonne et Paris.

Q. À quoi ressemble  
l’intérieur d’un temple ?

R. Beaucoup de personnes 
croient que l’intérieur d’un tem-
ple est comme un vaste hall ou 
une cathédrale. En réalité, il y a 
dans le temple de nombreuses 
salles qui remplissent différentes 
fonctions : salles de mariage, fonts 
baptismaux, salle d’enseignements 
doctrinaux. Dans le cas du projet 
de temple au Chesnay, aucune 
salle ne pourra contenir plus de 
quarante personnes à la fois.

Les réponses à ces questions 
ainsi que toute l’actualité  
concernant le projet du temple 
de Paris sont consultables  
sur le site officiel du temple :  
www.templemormonparis.org 
N’hésitez pas à vous y rendre et 
à y convier vos amis, parents et 
connaissances. ◼

Message de la rédaction 

Appel à articles

Nous recherchons des témoignages de miracles 
spirituels liés à la conversion, la remotivation 

des non-pratiquants, la foi… en rapport avec l’ex-
hortation du Seigneur :

« Car Sion doit croître en beauté et en sainteté; 
ses frontières doivent être élargies, ses pieux doivent 
être fortifiés; oui, en vérité, je vous le dis, Sion doit se 
lever et revêtir ses habits d’apparat. » (D&A 82:14)

Si vous avez vécu de telles expériences ou en 
avez été le témoin, n’hésitez pas à en faire part à 
votre correspondant pages locales de pieu/district, 
sous la forme d’un article bref (300 mots maximum) 
accompagné d’une photo en plan rapproché. Nous 
vous en remercions.

Fraternellement.

Liste des correspondants pages locales :
-	 Pieu d’Angers : Chantal Arnaud  

chantal_arnaud@aliceadsl.fr
-	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  

maud.tc@hotmail.fr
-	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  

claudebernard@skynet.be
-	 Pieu de Genève : Monique Mueller 

moniquemueller@mac.com
-	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier 

cookiepepsi@hotmail.fr
-	 Pieu de Lille : Anne-CharlotteKugler  

acganne@gmail.com
-	 District de Lorient : Danièle Colliot  

danbrest142@yahoo.fr
-	 Pieu de Lyon : Pascale Vincent  

isatispv@gmail.com
-	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  

remimangeat@orange.fr
-	 Pieu de Nice : Jacques Faudin jfaudin@yahoo.fr
-	 Pieu de Paris : Marie-Chantal Gérard  

bmc.gerard@gmail.com
-	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly gerardjoly@neuf.fr
-	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes sylvie@sordes.com
-	 Rédacteur : Dominique Lucas  

lucamarade@yahoo.fr ◼


